
 

 

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

 vers 18h,45, dans la communauté de Milan, Via Paolo Uccello – dans la chambre où elle avait 

vécu presque vingt ans – entourée par l’affection et par la prière des consœurs et de ses propres familiers, 

est retournée au Père   

VOTANO Sr AURORA 

Née à Archi (Reggio Calabre) le 12 août 1943 

Elle entra en Congrégation dans la maison de Rome, le 21 septembre 1964, à vingt et ans. Elle 

passa à Rome le temps d’aspirantat et donc elle se transféra à Bologne pour se dédier à l’annonce de 

l’Evangile dans les familles et collectivités. A conclusion du noviciat, vécu à Rome, le 30 juin 1969 elle 

émit la première profession religieuse. Jeune professe, elle fut insérée dans la communauté de Turin où, 

ensemble à l’engagement de la diffusion, elle eut la possibilité d’approfondir la formation théologique 

fréquentant une période de deux ans organisée par l’USMI. La soif de connaître qu’elle portait au cœur, 

lui faisait apprécier chaque possibilité de croissance et de connaissance. Elle écrivait en ce temps: «La 

formation culturelle m’a ouvert une fenêtre de laquelle je peux contempler ce qu’il y a dehors...». Et ce 

désir d’apprendre, d’approfondir, de s’instruire, de connaître la réalité, l’a accompagnée en toute sa vie. 

En 1974, en occasion du renouvellement des vœux, elle se présente ainsi: «Je connais mes limites, 

mes peurs, mes perplexités qui sont le bagage de mon vivre quotidien, mais je sens que ceux-ci ne 

conditionnent pas ma réponse: ils m’aident à ne pas être trop sûre de moi-même, à vivre une attitude de 

continuelle recherche et pauvreté dans le mettre dans les mains de Dieu mon demain». 

Elle compléta le juniorat insérée dans la communauté de Gênes et après la profession perpétuelle, 

émise à Alba en 1975, elle poursuivit l’engagement apostolique dans la librairie de Chiavari. Elle 

fréquenta avec vraie passion l’Ecole de la foi, de Fribourg (France), où elle approfondit ultérieurement 

la formation théologique et spirituelle. Et à la rentrée en Italie, elle fut insérée d’abord à Bergame et 

ensuite à Naples Duomo pour continuer à se donner, avec précision, clarté, compétence, à l’apostolat 

libraire. Elle était une sœur bonne, sincère, droite, sobre, toujours à la recherche de l’essentiel, désireuse 

d’une préparation plus qualifiée pour exercer la mission dans la manière plus efficace et plus adaptée 

aux temps. 

Avec beaucoup de désir de donation, elle avait exprimé pour bien deux fois, aux supérieures, la 

profonde aspiration de se dédier à l’évangélisation en quelques communautés du “troisième monde”. 

Elle écrivait: «Je ne présume pas d’avoir des dons extraordinaires, mais seulement confiance en Dieu, 

bonne volonté, sensibilité pour la mission et désir de me rendre utile...». 

Depuis 1989, elle se trouvait dans la communauté de Milan - P. Uccello où, avec la diligence qui 

la caractérisait, elle a exercées diverses mansions: bibliothécaire, chargée du bureau de presse, de la 

digitalisation des images, de l’archive éditorial, du standard téléphonique . Et tout cela malgré une santé 

très fragile due aussi à une série de complications cardiaques pour lesquelles elle fut soumise, deux fois, 

à l’intervention chirurgicale à cœur ouvert. Le surgissement d’une tumeur au sein et en ces derniers ans, 

à l’intestin, l’obligea à d’autres interventions qu’elle accueillit avec simplicité, esprit de foi, désir de 

guérison mais aussi avec la décision et la résolution propre de gens calabrais.  

Depuis le mois d’août, la situation physique alla rapidement empirant. Désormais elle se sentait «à 

la porte du Dieu de tous» et elle vivait la certitude qui l’avait marquée dès les premiers ans de sa vie 

paulinienne: «Le  Seigneur est fidèle et c’est sur sa fidélité que je mets mon espérance et ma confiance». 

Le chant du “Scio cui credidi” (2Tm 1,12) qui a rythmé les moments décisifs de son existence, 

l’accompagne maintenant aux portes de la Vie, à la cène de l’agneau qui «essuye chaque larme des 

yeux» et donne la vie en 0plénitude. 

Avec affection. 

 

Sr Anna Maria Parenzan 

Supérieure générale 

Rome, le 5 octobre 2018. 


